
bSuite de l’expédition mise
sur pied par

Jean-François Bavay,
agriculteur à Jurbise, au
Mexique. Avec notre reporter
Gisèle Maréchal.

Premiers examens de vue con-
cluants, réalisés ce lundi à la Bo-
dega, lieudestockageetdetraite-
ment du café des producteurs af-
filiés à la coopérative Union Ma-
jomut. Déjà, Dominique Deflan-
dre, l’opticienne d’Andenne bé-
névole qui a récolté du matériel
de dépistage et 3000 paires de
lunettes de secondemain, entre-
voit l’avenir de son projet ‘opti-

que’ au Chiapas. “ J’ai rencontré
une vingtaine de clients, venus
lorsqu’ils ontété informésdeno-
tre venue dès ce lundi. Mon pre-
mier constat est double. Un: la
plupart des personnes venues ef-
fectuer un examen de vue, souf-
frent essentiellement de trou-
bles tels lapresbytie. A la longue,
ils ont mal à la tête et abandon-
nent leur activité (tissage…). ”
Second constat de Dominique:
“Par contre, je ne suis pas parve-
nueà régler immédiatementdes
problèmes de vision de loin. Ces
personnes enthousiastes souhai-
tent entrer en possession le plus
vitepossibledeleurnouvellepai-
re. D’ores et déjà, il me semble
illusoire de leur promettre de
réaliser leurs verres adaptés à
leurs montures, dans un délai
d’un an. Les personnes qui ont
afflué, ont la plupart souhaité
posséder des lunettes solaires. ”
Journée chargée pour l’opticien-
ne! Tout a commencé par la re-
cherche d’un local approprié
pour réaliser les tests visuels.
Testés la veille des premiers es-
sais, les appareils d’examens se
sontavérésfonctionnelsendépit
d’un réseau électrique différent
à l’européen.

Prochains examens, tous les
jours jusqu’à vendredi. “Au ma-
gasin d’Andenne, nous réalisons
3 à 4 examens de vue par jour. Et
vingt ici! ”, avoue Dominique,
épuisée mais heureuse de son
premier jour. Sa meilleure ré-
compense fut le sourire de ses
clients, repartis avec un étui à
lunettes en main…

PAS D’ARGENT POUR SE SOIGNER
Jean-François Bavay conclut:
“Ces personnes n’ont pas l’habi-
tude de subir des tests de vision.
Elles sont forcément impatien-
tes. Pour ces gens, qui n’ont pas
d’argent pour se payer une con-
sultation chez l’ophtalmologue,
puis des montures et des verres,
notre initiativeest trèspositive ”.
“En tous cas, j’ai tenté de répon-
dre aumieux aux problèmes des
gens ”, conclut Dominique De-
flandre. “ Je profite de l’occasion
pour renouveler auprès des lec-
teurs, nos appels à des dons de
paires de lunettes de seconde
main en vue du prochain voyage
au Chiapas! ” «

G. M.

À NOTER La suite des aventures de
Gisèle dans notre journal de demain.
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Mons-Borinage Communes

bJean-François et Liliane Ba-
vay sont repartis visiterune

communauté. “ Batchen ” est
une vieille connaissance du cou-
ple d’agriculteurs hainuyer.
“Nous l’avons rencontrée dès
nos premières années au Chia-
pas, voilà 15 ans. Nous sommes
très agréablement surpris de
voir les progrès réalisés par cette
communauté volontariste ”.
Les voitures s’aventurent dans
descheminschaotiques.Etpour-
tant, Liliane confie: “Quels pro-
grès,que les travauxdecette rou-
te!Audébut,nousdevionstraver-
seràpiedcettevalléepouraller à

leur rencontre. ” Jean-François,
son mari, ajoute: “A l’époque,
nousrentrionsdans lenoir,nous
faisions attention au sentier que
nous foulions sans le voir… ”
Désormais habitués à la visite
des bénévoles humanitaires bel-
ges, Don Sebastian, le chef de la
communauté, et son épouse Do-
na Rosa, ainsi que tous les mem-
bresdelacommunauté, seplient
bien volontiers à leur présenta-
tion personnelle. Chacun a sa tâ-
cheàréaliser: la culturedes légu-
mes, la cueillette du café et l’en-
tretien des caféiers et de la serre.
Dona Rosa montre ses plants de

tomates, soutenus tantôt sur câ-
bles horizontaux, tantôt en cor-
dages verticaux.
Jean-Françoisentreprendunepe-
tite leçon bienvenue sur l’entre-
tien des tomates: creuser un pe-
titcratèrepourretenir l’eaud’ar-
rosage, tailler les ‘gourmands’,
petits rejets qui pompent l’éner-
gieauxdétrimentsdelarécolte…
Il se rend ensuite au potager, où
carottes,navetsetautresbettera-
ves sont en pleine croissance.
L’occasion pour ces Indiens de
dire toute leur reconnaissance à
l’agriculteur belge. «

G. M.

Lors de la consultation avec l’opticienne (à dr.), la plupart des Indiens ont choisi des lunettes solaires. l

L’opticienne a
reçu 21 clients
en un seul jour

REPORTAGE EXCLUSIF AU MEXIQUE

JF Bavay a apporté des lunettes aux Indiens

Les Indiens: merci à Jean-François!
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